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Gabonaises, Gabonais,
Avant toute chose, permettez-moi
de vous adresser, à toutes et à
tous, pour cette année nouvelle,
mes meilleurs vœux de santé, de
bonheur et de prospérité. Puis-
sions-nous vivre en paix et dans la
concorde,
comme nous l’avons toujours fait.
Comme vous le savez, l’année
2018 a été marquée par la mise en
place de mesures fortes pour re-
trouver l’équilibre budgétaire.
Gabonaises, Gabonais,
Si votre bien-être m’importe, notre
vivre-ensemble me préoccupe tout
autant car rappelons que la Na-
tion
gabonaise est une et indivisible.
Que vous serez toujours, au cœur
de mes préoccupations.

Permettez-moi cependant et en
quelques mots d’évoquer un sujet
qui, je le sais, a nourri les discus-
sions
et fait l’objet de nombreuses spé-
culations. Il est vrai que j’ai tra-
versé une période difficile, comme

cela arrive
parfois dans la vie. Cette épreuve,
je l’ai surmontée grâce à Dieu, aux
personnes qui m’ont entouré – ma
famille en particulier –, mais aussi
grâce à vos témoignages de sou-
tien. Aujourd’hui comme vous
pouvez le constater, je vais mieux,
et me prépare à vous retrouver
très vite.
Mes chers compatriotes,
Je continuerai à mettre toute mon
énergie et toutes mes forces au
service de notre pays et à l’amé-
lioration de nos conditions de vie
au quotidien. A nouveau, je vous
souhaite à tous à toutes et une
excellente année 2019, faite de joie
et de prospérité pour notre pays.
Que Dieu vous bénisse et bénisse le
Gabon.
Je vous remercie.

Discours de présentation des vœux à la Nation du président de
la République

l’union :  Contrairement aux années
précédentes, le traditionnel discours
des vœux cette année à la Nation du
président de la République a été très
bref. Comment expliquez- vous cette
concision ?
Ike Ngouoni Aila Oyouomi : Plutôt quede regarder le verre à moitié vide, je re-garderais le verre à moitié plein. Commechaque année à pareille époque, le prési-dent de la République,  Ali Bongo On-dimba, a tenu à présenter ses vœux à laNation gabonaise. Que n'aurions-nous pasentendu s'il ne l'avait pas fait ? Son objec-tif n'était pas de convaincre qui que ce soitde quoi que soit, mais de présenter sesvœux aux Gabonais, de s'expliquer sur sasanté et de tracer l'horizon pour 2019. Dece point de vue, peu importe la longueur.Le plus important était d'être efficace. Cequi a été le cas.
Dans son allocution, le chef de l'État a
abordé diverses problématiques aux-
quelles il est très attaché. Notamment
le vivre-ensemble, la paix et le bien-
être des populations. Selon vous, pour-
quoi était-il pertinent de les aborder ?
- Parce que ce qui fonde une Nation, c'estle politique, le vivre-ensemble. C'est unenotion qu'avait déjà abordé le président dela République, Ali Bongo Ondimba, lors deson discours à l'occasion de la fête de l'in-dépendance le 17 août dernier. Il est vraique nous, Gabonais, avons parfois ten-dance à mettre l'accent sur ce qui nous di-vise, sans voir que ce qui nous unit estautrement plus important. A l'heure de lamondialisation, les nations les plus fortessont celles où la cohésion politique et so-ciale est la plus ferme. C'est un combat dechaque instant. Il nous faut y travailler.C'est ce que nous demande le président dela République.

Autre thématique abordée par le prési-
dent de la République, les mesures
prises par le gouvernement pour réta-
blir l'équilibre budgétaire. Cela vou-
drait-il dire que le prochain
gouvernement poursuivra l'application
desdites mesures ?
- Le président de la République, Ali BongoOndimba, souhaite que les réformes iné-dites dans leur ampleur, initiées en 2018, àl'instar de la réforme de l’État ou descomptes publics, soient naturellement ap-pliquées dans toute leur dimension car, cesréformes sont bonnes pour les Gabonais.D'autant que les efforts effectués payent.Les organisations financières internatio-nales, comme le Fonds monétaire interna-tional (FMI) ou la Banque mondiale,soutiennent notre pays. Surtout que, lacroissance sera forte en 2019. Mais, aprèsavoir généré la croissance, il faut en redis-tribuer les fruits. D'où la volonté du prési-dent de la République, Ali Bongo Ondimba,

de mettre l'accent, cette année, sur le so-cial, et en particulier sur l'emploi. Il a de-mandé à ses collaborateurs au sein de laprésidence d'y travailler avec les institu-tions concernées, au premier chef avec lenouveau gouvernement une fois celui-cientré en fonction. 
Au-delà de ce discours à la Nation, les
Gabonais souhaiteraient savoir quel
sera l'agenda du chef de l'État dans les
jours à venir, vu que dans les tout pro-
chains jours, le bureau de l'Assemblée
nationale sera mis en place avec, à la
clé, probablement, un nouveau gouver-
nement ?
- Chaque jour, le président travaille. Il tientdes réunions quotidiennes avec ses colla-borateurs au cours desquelles sont traitésles grands dossiers qui engagent le pays. Acela, la distance ne change rien. Pour lereste, le président l'a dit. Il va mieux. Il estrétabli. Il sera très prochainement de re-tour au Gabon. Pour le reste, les institu-

tions fonctionnent parfaitement, autre-ment dit tout à fait normalement. L'Assem-blée nationale va entrer en fonction dansles jours à venir. Un nouveau gouverne-ment sera, quant à lui, nommé, et prêteraserment devant le président.  
Au regard de la concision du discours
du chef de l'État, d'aucuns estiment que
cette adresse n'était qu'une simple opé-
ration de communication visant à ras-
surer les Gabonais sur la capacité du
chef de l'État à diriger encore le pays.
Qu'en pensez-vous ?
- Comme je vous l'ai dit, l'objectif du chefde l'État était d'adresser ses vœux aux Ga-bonais et non de faire taire une quel-conque polémique, en réalité entretenuepar une poignée de professionnels dugenre. Ces gens-là sont certainementdéçus aujourd’hui, mais le président de laRépublique, Ali Bongo Ondimba, est enbonne santé et il sera de retour très pro-chainement au Gabon. 
Lors de l'épisode lié à la maladie du
chef de l'État, de nombreuses critiques
ont condamné " les erreurs commises
par la communication présidentielle
dans ce dossier". Avez-vous le senti-
ment de ne pas avoir bien communiqué
?- [Sourire] Vous savez, comme le dit lamaxime, " la critique est aisée, mais l'artest difficile". En pareilles circonstances, lesbons conseilleurs sont pléthores. "Il auraitfallu faire ceci, il aurait fallu faire cela"... Enréalité, la communication présidentielle arépondu à une logique, fondée sur un cer-tain nombre d'éléments que les nombreuxprofessionnels de la critique n'ont pas àleur disposition pour en juger. C'est pour-quoi parler d' "erreur " est inapproprié. Jevous ferais observer une chose : depuis ledépart, nous avons indiqué que le prési-dent de la République Ali Bongo Ondimba,surmontera ses ennuis de santé passagerset qu'il sera de retour au Gabon. Et ques'est-il passé ? La preuve en a bien été don-née ce 31 décembre 2018.

Ike Ngouoni Aila Oyouomi : " Chaque jour, le président travaille, il tient
des réunions quotidiennes avec ses collaborateurs au cours desquelles

sont traités les grands dossiers qui engagent le pays"

Au terme de l'allocution du chef de l’État /  Entretien avec le porte-parole de la prési-
dence de la République

Propos recueillis par J.K.M
Libreville/Gabon

Le Porte-parole de la présidence de le République, Ike Ngouoni Aila Oyouomi.
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Le chef de l'Etat, Ali Bongo
Ondimba.Ph
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